
L ’ex -Premier  m in is t re ,  Abde lma lek  Se l l a l ,  a  regagné  le  pays ,L ’ex -Premier  m in is t re ,  Abde lma lek  Se l l a l ,  a  regagné  le  pays ,
dimanche, en provenance de Londres où il a passé plusieurs joursdimanche, en provenance de Londres où il a passé plusieurs jours
de vacances en marge d’une visite familiale. Sellal, dit-on dans sonde vacances en marge d’une visite familiale. Sellal, dit-on dans son
entourage, a préféré se donner quelques jours de repos, loin duentourage, a préféré se donner quelques jours de repos, loin du
pays et des turbulences politico-médiatiques d’Alger, lui qui enpays et des turbulences politico-médiatiques d’Alger, lui qui en
avait vraiment besoin, après 5 années passées à la tête de l’exéavait vraiment besoin, après 5 années passées à la tête de l’exé--
cutif. Le hasard a aussi voulu que Sellal rentre le même jour quecutif. Le hasard a aussi voulu que Sellal rentre le même jour que
son successeur, Abdelmadjid Tebboune.son successeur, Abdelmadjid Tebboune.
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Une commission d’enquête
parlementaire «spécial feux de forêt» 
Des députés de l’opposition comp-

tent proposer la création d’une com-
mission d’enquête parlementaire
sur la vague de feux de forêt qui
ont détruit plus de 17 000 hec-
tares jusque-là.

Les initiateurs de cette propo-
sition, qui espèrent recueillir le
quorum requis pour la constitu-
tion d’une telle instance, esti-
ment que tout n’a pas été fait pour
prévenir et combattre ces incen-
dies, rapportent des sources
parlementaires. 

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Comptez-vous sacrifier un mouton lors
du prochain Aïd el-Adha ?

OUI : 
45,6%

NON
51,3%

S. OPINION :
3,1%

Le dessin de Karim
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Ça dépense à Boumerdès
Crise économique ou pas, les vieilles pratiques ont, déciCrise économique ou pas, les vieilles pratiques ont, déci--

dément, la vie dure. Notamment celle endément, la vie dure. Notamment celle en
cours chez les collectivités locales à lacours chez les collectivités locales à la

veille des élections, et qui consiste àveille des élections, et qui consiste à
refaire systématiquement les trotrefaire systématiquement les trot --
toirs, même si ces derniers sont entoirs, même si ces derniers sont en
excellent état. Il en est ainsi du côtéexcellent état. Il en est ainsi du côté
d e  D e l l y s ,  d a n s  l a  w i l a y a  d ed e  D e l l y s ,  d a n s  l a  w i l a y a  d e
Boumerdès, où on a visiblement déciBoumerdès, où on a visiblement déci--
dé d’innover du côté des APC ruralesdé d’innover du côté des APC rurales
d’Afir et Benchoud en construisantd’Afir et Benchoud en construisant
des trottoirs (avec carrelage, svp) endes trottoirs (avec carrelage, svp) en

pleine campagne, et même surpleine campagne, et même sur
d e s  c h e m i n s  s e c o nd e s  c h e m i n s  s e c o n --

daires. daires. 

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

A Alger, semble-t-il, il
pousse plus de dos-d’âne
que d’oranges dans la
Mitidja. Il paraît même qu’on
a inventé le dos-d’âne en
béton armé ! Ça, c’est du
solide, mon frère ! Il te lais-
se tes tubeless sur le car-
reau sans coup férir ! Il fal-
lait y penser. On a les
brevets d’invention qu’on
peut !

On peut se demander
d’où vient l’engouement
soudain pour l’échine asi-
nienne comme modérateur
de vitesse routière. A l’heu-
re où dans le monde entier,
cette forme archaïque de
ralentisseur disparaît au
profit de moyens plus
civiques, disons, on
découvre chez nous ce truc
barbare. Et en plus, nous
disent les journaux, dans
certains coins, les habitants
eux-mêmes les construi-
sent, sans se soucier de
l’avis des autorités compé-
tentes. Ça s’appelle l’auto-
gestion, agma ! C’est pas
mal que ça se fasse autour
du dos-d’âne ! 

A. T.
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Estimez-vous avoir suffisamment
sensibilisé votre entourage 

sur les risques d’intoxication alimentaire ?

Dos-d’âneDos-d’âne

Sellal est de retour

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T E N  PA SS A N T

I l est des jours comme ça où, tandis que
l’été s’écoule péniblement avec pour
rituel un ralentissement un peu plus

marqué de toutes les activités, des signes
qui ne sont pas anodins sont lancés en
direction du contribuable sans que l’on
réussisse à décrypter sérieusement les
messages ou à comprendre les raisons de
cette précipitation à se faire entendre. 

Une espèce de nervosité manifestée par
des clans au pouvoir que l’on dit opposés
et qui dans la réalité des faits ne devraient
pas l’être. Le recul traditionnel aussi utile
que nécessaire, vacances obligent, aura
donc été de courte durée en haut lieu, où
on ne sait plus vraiment qui se repose et

qui travaille. Où on ne sait plus vraiment
qui travaille et à quoi ! Je me suis longue-
ment demandé, avant d’entamer ce billet,
s’il ne valait pas mieux attendre avant
d’émettre une quelconque hypothèse sur
ce qui attendrait le malheureux Tebboune
qui, en dehors du fait qu’il s’en relèvera,
sans aucun doute, me fait présentement
bien de la peine. Mais c’est l’expression
bien de chez nous qui dit à propos de quel-
qu’un : «Yerkod 3la Raï wi Inoud 3la Dbara»
qui m’a soufflé de dire toute la peine que
m’inspire ledit Premier ministre, malmené
par ceux qui, où qu’ils soient, s’exercent à
protéger intérêts et privilèges à qui mieux
mieux.

Inutile de disserter sur la nature et les
talents de conseillers protecteurs d’un sys-
tème indécrottable. Maintenant qu’ils font
sans rougir la une des journaux, peut
importe de classer les ambitions des uns et
des autres en fonction des liens qu’ils ont
construits avec l’autorité effective. On a été
quelques-uns à aimer croire que le ton était
enfin donné pour un changement en règle. 

Le comportement d’un rompu aux
silences et aux secousses du pouvoir
comme le Premier ministre actuel, nous a
laissé espérer que là haut, on était revenu à
plus de sagesse et que l’on avait renoncé
enfin à n’écouter que les siens. 

Si la naïveté de croire aide parfois à se

sentir mieux, un retour éventuel à la loi ou
à la morale républicaine aura tout juste fait
illusion. Parce que rien, en réalité, ne justi-
fie que l’on ait, aujourd’hui plus qu’hier,
l’intention de servir.  

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Que va-t-il faire ? 


